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forts" avec k fieur de Lîgnerls, font prêts à fignet qu'ils
n'ont point connu d*oificiers plus brave , de fujet plus
fidèle , de citoyen plus vertueux. Son malheur peut-il ne
pas attendrir tout bon citoyen ; tant qu'il a vécu , il a
facrifié fes talens , fes biens ôc fa perfonne au fervice du
roi ; il eft bleffé mortellement au moment où fa valeur
alloit forcer l'ennemi à lever le fiége du fort Niagara.
L'Anglois a la dureté de l'abandonner dans une cabane,
feul & fans fecours, à fes bleffures, & il meurt dans les
plus vives douleurs ; & il emporte en mourant le regret
de laifler prefque toute fa famille prifonnière : & cette
famille infortunée , au lieu de trouver dans un chef de la
colonie un protedeur , ne rencontre dans M. Bigot qu'un
adverfaire & un accufateur, qui s'attache à fouiller la mé-
moire du père , & à rendre inutile à fes enfans le fouvenir
de fes belles aaions & de fes fervices , qui eft cependant
aujourd'hui leur unique reffource.

De tout ce que je viens de dire, il réfulte, ce me fem-
ble, une juftification affez complette des imputations foit
vagues & générales, foit particulières & détaillées

, que
M. Bigot fait aux commandans. Il en eft quelqueç-uns qui
ont rapporté du Canada une fortune aifée & même opu-*
lente

, mais ils étoient fes protégés , & ils doivent à fa fa-
veur les poftes avantageux où ils fe font enrichis : ce n'eft
donc pas fur eux que tombent fes reproches. D'autres ont
acquis ce qu'ils pofsèdent par un commerce honnête, exercé
dans le loifir de la paix, & compatible avec leurs devoirs ;& encore plufieurs d'entr'eux ont-ils perdus dans la guerre
le bien légitimement acquis. Enfin ceux que femble défigner
M. Bigot, & qu'il nomme même & cherche à flétrir, font
morts prefque tous les armes à la main dans les bras de la
gloire & dans le fein de l'indigence , où ils ont laifle leur
famille. Cette fin glorieufe eft-elle donc un motifpour les
déchirer ? c'en feroit un bien plus puiffant pour un homme
en place de les refpefter. La Grèce juroit par les maffes
des citoyens qui avoient péri à Marathon & à Salamine,
Qu'eût-elle penfé d'un magiftrat qui n'eût évoqué leurs om-
bres que pour ternir leur gloire , & pour couvrir d'oppro-


